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Selon Statistiques Canada, avec des nou-
veau-nés et des nouveaux résidents par-
venant d’une migration nette, la dixième 
province a accueilli plus que 18 000 nou-
veaux résidents depuis 2021. Tony Lucas, 
agent immobilier d’origine miquelonnaise 
basé à St. John’s, remarque que la migra-
tion interprovinciale en particulier, inspi-
rée en partie par le coût de vie plus baissé 
à Terre-Neuve-et-Labrador, se poursuit 
depuis la pandémie de la COVID-19. 

«Nous aidons toujours des clients qui 
viennent ici de différentes provinces, qui 
n'ont pas forcément d'attache à Terre-
Neuve, qui n'ont pas de boulot ici, mais 
qui ont des maisons en Ontario, au Qué-
bec, en Alberta et qui décident de vendre 
leurs biens où ils sont et de venir ici pour 
avoir une meilleure vie», explique-t-il. 
«Donc on a vraiment une variété de gens 
qui viennent,» ajoute-t-il. 

«Le gros problème ici, c'est la nouvelle 
construction. Il faut qu'elle suive la mi-
gration, le débit de gens qui arrivent. Et 
malheureusement, depuis la COVID, 
nous sommes un peu dans un lag de nou-
velles constructions. En partie à cause des 
terrains, en partie à cause des permis et 
des coûts de développement.»

Le coût de loger et de se loger 

Selon RE/MAX, entre 2023 et 2024, le 
prix moyen pour tous les types de pro-
priété dans la ville capitale a augmenté de 
8,6%, d’un moyen de 339 875$ jusqu'à 
369 027$. D'après la Société canadienne 

d'hypothèques et de logement (SCHL), 
le loyer estimé pour un appartement stu-
dio à St. John’s en octobre 2023 était de 
727 dollars, avant d'augmenter à 879 
dollars en octobre 2024.

Certaines initiatives voient le jour pour 
soutenir ceux qui achètent pour la pre-
mière fois un logement. Annoncé en 
mars dernier, le gouvernement fédéral 
annule la taxe sur les produits et services 
(TPS) sur les maisons qui coûte moins 
d’un million de dollars.

En mars dernier, John Abbott, ministre 
responsable de la Société d’habitation 
de Terre-Neuve-et-Labrador, a fermé le 
dossier sur son plan d’action provincial 
pour 2022-2025, préparé dans le cadre 
de l’entente de dix années dans laquelle 
la SCHL et la Société d’habitation sont 
entrées en 2018. Il a confirmé par entre-
vue téléphonique qu’il y a encore d’autres 
obstacles sur l’horizon qui touchent en 
particulier des familles à faible revenu 
dans le marché immobilier et locataire.

«La question maintenant est de savoir 
comment nous pouvons y atteindre par 
l’investissement public, le financement 
public-privé, et le financement unique-
ment privé», résume-t-il.

Si on vise à réduire le coût du logement 
et le coût de la construction de nouveaux 
logements, selon Tony Lucas, le coût des 
infrastructures reste un défi. Il suggère 
qu’il faudrait mieux financer les promo-
teurs pour poursuivre, par exemple, des 

projets d'assainissement et des construc-
tions de routes. 

Le gouvernement fédéral, quant à lui, 
propose 25 milliards de dollars pour les 
promoteurs de logements et 10 milliards 
supplémentaires en financement et capi-
tal pour les constructeurs de logements 
abordables. Dans le cadre de la Stratégie 
nationale sur le logement du gouverne-
ment fédéral, les Fonds pour accélérer 
la construction de logements verse au 
moins 4,4 milliards de dollars pour la 
construction rapide des nouvelles mai-
sons dans plusieurs communautés au-
tour du pays. Huit municipalités dans 
cette province ont profité de ces fonds 
en 2024, soit Channel-Port aux Basques, 
Fogo Island, Gander, Grand Falls-Wind-
sor, Mount Pearl, New-Wes-Valley, Port 
Rexton et St. John’s, pour commencer 
la construction de 865 nouveaux loge-
ments nouveaux logements d’ici 2027 et 
8933 au cours de la prochaine décennie.

Si plusieurs de ces projets exigent la 
coopération avec les acteurs privés, Ron 
Ellsworth, conseiller municipal et res-
ponsable des finances et du logement de 
la Ville de St. John’s, espère que ces nou-
velles politiques bénéficieront surtout 
les consommateurs et non seulement les 
compagnies du secteur privé. 

En plus de chapeauter le Groupe char-
gé du logement abordable (Affordable 
Housing Working Group), qui donne 
des directives au conseil municipal sur 
le logement, et la Stratégie de logement 

abordable (Affordable Housing Strategy) 
2018-2028, en dehors de la mairie, Ron 
Ellsworth travaille également en tant 
qu'agent immobilier.

Les animaux qui sont apportés au lieu 
de protection sans euthanasie et dont 
des intervenants bénévoles prennent 
soin, principalement des chats, des 
chiens et des lapins, pourront profi-
ter de nouvelles installations mieux 
adaptées, plus modernes et beaucoup 
plus grandes. Elles seront érigées sur 
un terrain de trois acres qui a géné-
reusement été concédé par la minière 
Tacora Resources dans le quartier 
industriel de Wabush à proximité de 
celles qui existent actuellement. Ce 
nouvel endroit qui a obtenu l’aval 
de l’administration municipale de la 
Ville de Wabush aura la même voca-
tion que la précédente ressource, en 
permettant notamment de propo-
ser des services pour les animaux en 
difficulté et de les héberger de façon 
confortable et sécuritaire afin de faci-
liter leur transition après leur avoir of-
fert des soins vétérinaires à la clinique 
vétérinaire locale pour s’assurer de 

leur bien-être. Leur séjour se termine 
habituellement à moyen ou à long 
terme par une adoption par un pro-
priétaire attentionné ou une bonne 
famille, mais parfois aussi, malheu-
reusement et seulement si absolu-
ment nécessaire, par une euthanasie 
dans les cas les plus graves.

Dynamisme et 
enthousiasme

«Nous sommes ravis d’ouvrir notre 
nouvel abri pour animaux. Les 
plans sont déjà prêts et nous avons 
hâte que les travaux commencent. 
Nous disposons de six grandes cara-
vanes de chantiers et bureaux mo-
biles pour concrétiser ce projet de 
longue haleine qui a été amorcé il 
y a déjà plusieurs années. L’objectif 
est d’offrir un service de refuge ani-
malier exceptionnel qui répondra 
aux nombreux besoins de nos com-

munautés», confie la présidente de 
l’organisation, Kelly Pafford. Elle 
remercie les partenaires de la dé-
marche, des entreprises du milieu 
et la population, qui ont fait preuve 
de grande générosité en contribuant 
d’une façon ou d’une autre pour la 
cause animale, notamment par des 
dons, et en particulier l’homme 
d’affaires Don Stoddard, qui a aidé 
à l’acquisition des bâtiments, et à 
Jim’s Garage et WLB Operations, 
qui les ont transportés et déplacés. 
«Le refuge pour animaux Faiths 
Haven tient à souligner la contri-
bution de tous ses bénévoles qui 
consacrent quotidiennement de 
leur temps à la cause animale. Sans 
eux, nous ne pourrions pas accom-
plir ce que nous faisons. Nous te-
nons également à remercier les 
personnes qui nous appuient. Votre 
soutien est précieux pour nous», 
conclut la responsable.

SOINS ET CONTRÔLE DES ANIMAUX

POLITIQUE

ÉRIC CYR  |  LE TRAIT D’UNION DU NORD

JOHN BABB  |  IJL - RÉSEAU.PRESSE - LE GABOTEUR - ATL

Le refuge animalier de Wabush fait peau neuve
Le refuge pour animaux de l’Ouest du Labrador, Faiths Haven, un organisme sans but lucratif qui a pignon sur 
rue dans le parc industriel de Wabush, a reçu la livraison de six roulottes de chantier qui sont arrivées par la 

TransQuébec-Labrador (autoroute 500), le 5 mai 2025. Après un long parcours par camions-remorques à partir de 
Happy Valley-Goose Bay, ces infrastructures seront assemblées et utilisées afin de construire un tout nouveau 

bâtiment dédié aux animaux abandonnés ou errants de la région.

La lutte pour le logement
La demande de logements augmente dans cette province et le chiffre est disputé. La Société canadienne 

d'hypothèques et de logement (SCHL) estime qu’il faut construire 60 000 nouveaux logements dans cette province 
d’ici 2030, alors que le ministre provincial en suggère 10 000 d’ici 2031. Si le territoire en dehors de la capitale est 

assez immense, à St. John’s, on est à la recherche d’espace.

Le convoi transportant les six roulottes de chantier sur la route 
en direction de Wabush. Photo: Courtoisie de Faiths Haven

L’organisme à but non lucratif, Raising 
the Roof, espère créer 34 logements 

abordables au 275, Duckworth Street, un 
bâtiment vide depuis 2021. Le conseil 

municipal prendra une décision à ce sujet 
le 3 juin. Photo: Jessica Tucker

SUITE EN PAGE 4
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Un «rôle social» essentiel

«On se bat pour maintenir notre présence 
dans les zones rurales et éloignées, ce sont 
celles qui ont le plus besoin de nous. On 
les aide à maintenir une connexion avec le 
reste du pays», réagit la négociatrice pour le 
Syndicat des travailleurs et travailleuses des 
postes (STTP) de Montréal, Anny Lesage.

À ses yeux, les compagnies privées «n’at-
teindront jamais les régions éloignées au 
même prix» que Postes Canada, qui est une 
société d’État.

Pour le professeur agrégé d’études sur le travail 
à l’Université du Manitoba, David Camfield, 
les bureaux de poste jouent également un «rôle 
social» essentiel: «Dans de nombreuses zones 
rurales, où la population est très dispersée, ce 
sont des espaces communautaires et la princi-
pale institution liée au gouvernement fédéral.»

«C’est important d’offrir des services de 
proximité aux personnes âgées qui habitent 
dans ces régions. Elles ne sont pas dans le 
monde informatique, elles ont besoin d’un 
bureau de poste», renchérit Yvon Godin.

Le professeur à l’École de gestion Sprott de 
l’Université Carleton, Ian Lee, juge aussi 
qu’Ottawa doit «continuer à assurer l’accès 
au courrier et aux colis dans les régions ru-
rales et les réserves des Premières Nations où 
il n’y a pas d’entreprises privées capables de 
prendre le relai.»

«Postes Canada est insolvable, elle doit ré-
duire ses effectifs et restructurer ses activi-
tés en se concentrant sur les communautés 
rurales et éloignées qui n’ont pas d’alterna-
tive», déclare-t-il.

«Les milieux ruraux seront les plus 
pénalisés par la suppression des bu-
reaux de poste», dénonce le président 
de l’Association francophone des mu-
nicipalités du Nouveau‑Brunswick, 
Yvon Godin.

Le responsable craint l’émergence 
d’un système postal «à deux vitesses», 
avec les villes d’un côté et les cam-
pagnes de l’autre, «où les gens devront 
se déplacer sur de grandes distances 
pour aller chercher leur courrier».

Dans un rapport déposé le 15 mai, 
la Commission d’enquête sur les re-
lations de travail chez Postes Canada 
recommande la levée des moratoires 
sur la fermeture des bureaux de poste 

ruraux et la conversion vers des boîtes 
postales communautaires.

Le commissaire William Kaplan conseille 
également l’élimination progressive 
de la livraison quotidienne du cour-
rier à domicile aux adresses indivi-
duelles.

Le rapport découle d’une demande 
d’Ottawa faite lorsque le gouverne-
ment a mis fin à la grève qui per-
turbait la livraison du courrier à 
l’approche des Fêtes, l’an dernier. 
Le gouvernement avait fait appel à 
la Commission fédérale des relations 
de travail et de l’emploi afin d’or-
donner le retour des employés des 
postes au travail.

GRÈVE

BRÈVES

MARINE ERNOULT  |  FRANCOPRESSE

Postes Canada: crainte d’un système postal 
«à deux vitesses»

Le rapport du commissaire William Kaplan sur Postes Canada ne fait pas l’unanimité. Il ne recommande  
pas d’élargir les services offerts par la société d’État en zone rurale, ce que demande le syndicat.  

La menace de suppression de bureaux de poste ruraux inquiète certains acteurs.

Dans son rapport, la Commission d’enquête sur les relations de travail chez Postes Canada 
recommande notamment la levée des moratoires sur la conversion vers des boîtes postales 

communautaires. Photo: Stephen Andrews (Unsplash)
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Une excellence artistique
Anastasia Tiller, artiste d’expres-
sion française basée à Lethbridge, 
sur la péninsule de Bonavista, est 
finaliste dans la catégorie Excel-
lence en artisanat dans le cadre 
de la 19e édition des prix d’excel-
lence en arts visuels («Excellence 
in Visual Arts Awards») organi-
sée par Visual Arts Newfoun-
dland and Labrador. 

Passionnée surtout par les tapis 
hookés, ou rug hooking, un artisa-
nat traditionnel à Terre-Neuve-et-
Labrador, Anastasia Tiller a déjà 
beaucoup de prix dans sa poche. 
Dans le cadre du Concours ar-
tistique et littéraire 2025, par 
exemple, elle est lauréate dans la 
catégorie Arts visuels pour son 
œuvre, «Créature mystérieuse du 
fond du port de Catalina» (Myste-

rious Creature from the Bottom of the 
Catalina Harbour), un tapis hooké 
de plus de deux mètres de long. 

College of the North Atlantic et 
le Craft Council of Newfoun-
dland & Labrador sponsorisent 
cette catégorie dans les prix 
d’excellence en arts visuels, et la 
personne qui gagne recevra un 
prix de 2000$. (CB)

En cas d'urgence pour le réseau cellulaire
L'incendie qui a ravagé plus de 
500 hectares de terres à Small 
Point-Adam's Cove-Blackhead-
Broad Cove le 10 mai a soule-
vé des inquiétudes quant à la 
connectivité des téléphones cel-
lulaires dans la province. 

Les quelque 400 habitants des-
servis par Bell ont été privés de 
lignes fixes pendant plusieurs 
jours après la catastrophe. Mu-
nicipalities Newfoundland and 
Labrador (MNL) a rapidement 
demandé au gouvernement 
d'améliorer le service cellulaire 

dans la province, dont les ré-
gions rurales sont particulière-
ment touchées. En mai 2023, 
la vérificatrice générale fédérale 
a déclaré que cette province 
avait le pire service de télépho-
nie cellulaire rural du pays, avec 
seulement 83,31% des mé-
nages ruraux disposant d'une 
connexion 4G.

Un réseau cellulaire est «une 
bouée de sauvetage essentielle», 
a déclaré Amy Coady, prési-
dente du MNL, dans un com-
muniqué de presse publié le 13 

mai. «Les récents incendies de 
forêt soulignent à quel point 
la connectivité est essentielle, 
non seulement pour rester en 
contact, mais aussi pour s'assu-
rer que personne ne se retrouve 
dans une situation dangereuse 
sans pouvoir joindre ses proches 
ou les services d'urgence. Il 
s'agit de protéger les gens, de 
soutenir ceux qui vivent dans 
ces régions ou qui les visitent, 
et de leur donner la tranquilli-
té d'esprit de savoir que l'aide 
est toujours à portée de main». 
(CB)

De rouge à bleu dans 
l’est de l’île

Près d'un mois après les élections 
fédérales d'avril dernier, les résul-
tats du recomptage des voix dans la 
circonscription de Terra Nova-Les 
Péninsules ont été dévoilés le 23 
mai. 12 votes ont fait la différence 
pour le candidat conservateur Jo-
nathan Rowe, qui a remporté la 
victoire sur le candidat libéral An-
thony Germain. 1041 bulletins de 
vote ont été recomptés.

Le recomptage, supervisé par le 
juge de la Cour suprême Garrett 

Handrigan, a commencé à Ma-
rystown le 12 mai, après qu'An-
thony Germain ait remporté la 
circonscription, et ce, aussi avec 
12 voix de plus.

Avec plus de 41 000 bulletins 
de vote, selon Élections Cana-
da, Jonathan Rowe a recueilli 19 
605 voix, Anthony Germain 19 
593 et le candidat du Nouveau 
Parti Démocratique Liam Ryan 
1677 819 bulletins ont été reje-
tés. (CB)

adieu aux taxes sur 
les boissons sucrées

Lundi 12 mai, le premier mi-
nistre de la province, John Ho-
gan, a annoncé la fin des taxes 
sur les boissons sucrées. Terre-
Neuve-et-Labrador a été la 
première province à introduire 
un tel programme de taxes qui 
ajoutait 20 cents à chaque litre 

de boissons sucrées vendues dans 
la province. Le programme avait 
pour but de financer d’autres ini-
tiatives de santé pour la popula-
tion de la province, comme l’offre 
des glucomètres gratuits aux 
Terre-Neuviens et Labradoriens 
atteints du diabète. (JB)

Rapport sur fond de conflit social
Le rapport de la commission d’en-
quête sur les relations de travail 
examine la situation financière 
de Postes Canada. Selon William 
Kaplan, la société d’État fait face à 
une crise existentielle. Elle est in-
solvable ou en faillite, mentionne-
t-il. «Sans changements réfléchis, 
mesurés, échelonnés, mais immé-
diats, sa situation financière conti-
nuera à se détériorer.»

Le PDG de Postes Canada, Doug 
Ettinger, a salué les recommanda-
tions du rapport. Elles arrivent à 
un «moment crucial», d’après lui, 

et offrent «une évaluation franche et 
directe» des défis.

Pendant ce temps, les négociations 
se poursuivent entre les négociateurs 
syndicaux et patronaux en vue de 
conclure un accord pour une nou-
velle convention collective.

Le jeudi 22 mai, le syndicat des 
55 000 travailleurs et travailleuses 
de Postes Canada a finalement opté 
pour une grève du temps supplé-
mentaire afin de laisser davantage 
le temps aux négociateurs d’exami-
ner les dernières offres patronales.
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Quand le logement rime 
avec la densification

Tony Lucas ne croit pas qu'il y ait assez 
de terres pour de nouveaux lotissements. 
«Si on regarde une carte de St. John’s 
aujourd'hui, toute la partie au nord des 
Southlands est occupée. Il n'y a plus de 
lotissement, il n'y a plus de gros terrains 
à vendre».

Au lieu de construire sur de nouvelles 
terres, l’organisme à but non lucratif 
Raising the Roof vise à convertir des 
bâtiments inoccupés. Ayant déjà fourni 
de logement abordable et sécurisé à 155 
personnes en Ontario et au Manitoba, le 
groupe espère créer 34 logements abor-
dables au 275, Duckworth Street.

Le conseil municipal doit d'abord don-
ner son feu vert et prendra une décision 
le 3 juin. 

Ron Ellsworth évoque d'autres zones 
de la ville où la densité pourrait éga-
lement être élevée: «On peut autoriser 
une plus grande densité le long des 
lignes de transport en commun, une 
plus grande densité dans les zones où 
se trouvent des établissements d'ensei-
gnement postsecondaire et une plus 
grande densité dans le centre-ville, où 
le transport en commun est certaine-
ment très important».

Le conseiller municipal souligne la né-
cessité d’adresser certains défis géogra-
phiques en construisant de nouveaux 
logements. «Je sais qu'à Toronto en ce 
moment, ils font face à plusieurs sous-
sols inondés parce qu’ils sont allés trop 
loin, trop vite avec le développement», 
dit-il. «Alors, nous essayons d’éviter des 
erreurs qui nous coûteront de l’argent 
plus tard, et, en même temps, nous es-
sayons de bouger aussi vite que nous 
pouvons pour mettre des unités de loge-
ment dans le marché.»
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Sur le premier vol direct de Paris à Terre-
Neuve le 18 mai dernier, certains des 
voyageurs à qui j'ai parlé avaient hâte de 
découvrir le vieux Rocher. La personne 
assise à côté de moi pendant le vol, par 
exemple, m'a confié son intérêt pour la 
musique et les bars de George Street. Or, 
le chaos estival du centre-ville n'a même 
pas encore commencé. 

Passeport dans une main, carte d'em-
barquement dans l'autre, et avec une 
petite heure de retard pour l'embar-
quement, le seul vrai problème que j'ai 
rencontré sur ce premier vol direct a été 
une blague de Goofy Newfie de la part 
d'un couple du continent.

«Sauront-ils gérer un vol international 
à St. John's?», ai-je entendu rire devant 
moi dans la queue. 

Aucune réaction nécessaire, car en visi-
tant un lieu on apprend davantage sur 
ses habitants et son histoire. En explo-
rant Terre-Neuve, on découvre vite que 
l'île est un lieu de passage historique pour 
de nombreux vols transatlantiques. Celle 
entre St. John’s et Paris ne représente que 
la plus récente. Sauf, l'un des monuments 
à travers lequel ces personnes auraient pu 
trouver cette histoire, la statue d'Amelia 
Earhart à Harbour Grace, tout comme le 
personnage historique, a disparu. 

Saviez-vous que si La Joconde est aussi cé-
lèbre, c'est parce que le tableau a été volé 
au musée du Louvre en 1911? Si la statue à 
Harbour Grace avait déjà une valeur cultu-
relle, sociale et monétaire, l'annonce d'une 
nouvelle statue tombe à point nommé alors 
que la province se connecte de plus en plus 
avec l'autre côté de l'Atlantique.

En plus d'éduquer les visiteurs sur l'his-
toire locale, les œuvres d'art public 
comme la statue Amelia Earhart sont des 
symboles de résistance. En racontant ses 
histoires, au reste du monde, de plus en 

plus de Come From Aways comprendront 
mieux cet endroit spécial et, espérons-le, 
oublieront l'image d'un Goofy Newfie.

Valeur historique

Amelia Earhart a été la première femme 
pilote à effectuer un vol transatlantique 
en solitaire et sans escale. Ce vol a débuté 
à Harbour Grace en mai 1932 et s'est ter-
miné près de Derry, en Irlande du Nord. 
Cinq ans plus tard, elle disparaît en tra-
versant l'océan Pacifique. 

Érigée en 2007, conçue par Lorne Ros-
totski et offerte à la ville par le pilote 
Roger Pike, qui a également fait don de 
l'avion Spirit of Harbour Grace, la sta-
tue d'Amelia Earhart mesurait environ 
deux mètres de haut pour un poids de 
695 livres. Une récompense de 25 000$ 
avait été offerte pour sa restitution, mais 
le maire de Harbour Grace, Don Coo-
mbs, pense que la statue est maintenant 
en morceaux. Le centre de recyclage, 
NewCo Metals, en dénonçant le vol aux 
médias, a annoncé un don de 10 000$ à 
la mairie et garde un œil sur tout ce qui 
pourrait être suspect.

Entre-temps, le 9 mai dernier, le gou-
vernement de la province a annoncé une 
allocution de 50 000$ au conseil muni-
cipal de Harbour Grace pour remplacer 
la statue. Une fois que la ville aura mis en 
place un plan de projet, le financement 
s'étalera sur deux ans, en commençant 
par un montant de 25 000$ en 2025-26.

«Le vol de la statue d'Amelia Earhart a 
été une perte, non seulement pour la ville 
de Harbour Grace, mais aussi pour tous 
ceux qui apprécient le courage, l'histoire 
et l'esprit pionnier qu'elle représente», a 
déclaré Pam Parsons, ministre respon-
sable des Femmes et de l'Égalité des 
genres, lors de l'annonce. «En la rempla-
çant, nous affirmons avec force que nous 
ne laisserons pas des actes irrespectueux 

effacer notre patrimoine commun et 
que nous rappellerons aux générations 
futures que des rêves audacieux peuvent 
prendre leur envol, même dans les en-
droits les plus modestes.»

Portes ouvertes

De la ville des lumières jusqu’à la ville des 
légendes, sur un vol Westjet, les agents 
de bord, les douaniers et les panneaux 
de signalisation communiquent tous en 
français. C'est déjà un signe de bienve-
nue pour les touristes francophones du 
continent européen qui passeront leurs 
vacances d'été ici. 

Avec une rapide leçon de langue lors 
d'une cérémonie screech-in sur George 
Street, un vaste territoire à explorer et 
une longue histoire à découvrir, les tou-
ristes de Paris ont déjà hâte de se plonger 
dans notre culture.

Une fois sur place, ils découvriront de 
nombreuses raisons pour lesquelles le 
Goofy Newfie n'est qu'un stéréotype. 
L'art public va aussi leur rappeler la place 
de cet endroit dans le monde.

Une nouvelle statue est prévu, mais en 
attendant, pour en savoir plus sur ce pas-
sé lors de votre prochaine visite, il faudra 
par exemple apporter ce journal! 

Dans cette édition du Gaboteur, vous 
découvrirez également comment dif-
férents groupes réagissent à la crise 
du logement dans la capitale, avec un 
avant-goût du festival Lawnya Vawnya 
et du nouvel album du groupe Liz Fa-
gan Band. Vous trouverez aussi deux 
histoires sur des projets novateurs qui 
mettent en lumière la langue française 
dans les écoles anglophones.

La différence majeure entre le vol de La 
Joconde et celui d'Amelia Earhart est que 
la première a été restituée saine et sauve 
au Louvre. De retour de Paris et encore 
ancré dans ma réalité locale, j'espère que 
les touristes continueront à visiter et à 
honorer Amelia Earhart à Harbour Grace 
afin que, contrairement à la Joconde, elle 
ne perde pas son sourire.

CODY BRODERICK
Rédacteur en chef

ÉDITO

Amélia s’envole pour un dernier fois
Après son propre vol transatlantique, votre rédacteur en chef est de retour au travail, curieux du  

vol de la statue d'Amelia Earhart. 

Photo: Joanna Poe (Wikimedia Commons)
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Des facteurs au chevet des aînés

En revanche, Ian Lee considère que des «fran-
chises rurales de Postes Canada, installées dans de 
petites épiceries ou pharmacies», doivent rempla-
cer à terme les boîtes postales communautaires et 
les bureaux de poste détenus et gérés par la société 
de la Couronne.

«Ce modèle coûtera moins cher. Les habitants 
iront chercher leur courrier au bureau de poste de 
la franchise où ils se rendent de toute façon pour 
acheter leur nourriture ou leurs médicaments», 
avance-t-il.

Yvon Godin ne se montre pas totalement opposé 
à cette idée de points de service dans des entre-
prises: «Ça peut être envisageable pour être plus 
rentable et compétitif. Ce qu’il faut, c’est absolu-
ment trouver des solutions innovantes sans nuire 
aux employés.»

Pour engranger des revenus supplémentaires, 
Anny Lesage plaide plutôt en faveur d’un «élar-
gissement et d’une diversification de la gamme de 
services» qu’offre Postes Canada dans les commu-
nautés rurales et éloignées. 

Elle mentionne notamment la création d’un bu-
reau de poste de type carrefour communautaire à 
Membertou, en Nouvelle-Écosse, en partenariat 
avec la Première Nation mi’kmaq locale.

Location de salles de réunion, accès à Internet sans 
fil, à des ordinateurs, autant de services qui «aident 
les gens à se rassembler», selon Anny Lesage. 

Propositions «irréalistes»

La négociatrice cite par ailleurs la France en 
exemple. Depuis 2015, les facteurs de l’Hexagone 
se rendent chez les aînés isolés, même sans cour-
rier, afin de s’assurer qu’ils se portent bien.

«C’est une forme de soutien à la population que 
l’on pourrait implanter chez nous, soutient-elle. 
On pourrait aussi imaginer que les facteurs livrent 
des produits d’épicerie à domicile.»

Le commissaire William Kaplan juge néanmoins 
toutes ces propositions du STTP «irréalistes». 
«À mon avis, compte tenu de la crise financière, 
Postes Canada doit se concentrer sur la sauve-
garde de son activité principale et non sur l’offre 
de nouveaux services», écrit-il dans son rapport. 

Au Manitoba, David Camfield estime pour sa part 
que le débat actuel «devrait être lié à une redéfini-
tion de la société d’État en tant que service public». 

«Postes Canada fournit des services vitaux auxquels 
tous les habitants du pays devraient avoir accès», dit-il.

«Un de mes oncles travaillait à la 
mine de fer de Mont-Wright et 
je suis venue rendre visite à la fa-
mille avant d’adopter le milieu de 
vie fermontois. Au début, j’ai tra-
vaillé au restaurant Le Zonix puis 
j’ai suivi plusieurs formations en 
esthétique. J’ai récemment ouvert 
mon propre salon d’esthétique, 
A touch of beauty by Becky, à 
Labrador City», confie la mère 
de deux enfants qui s’adonne à 
de multiples formes d’art comme 
l’artisanat varié, l’aquarelle, le 
dessin et la peinture en plus de la 
photographie qu’elle a commen-
cée en novembre dernier. «Je des-

sine depuis mon plus jeune âge et 
cette passion s’est accentuée dans 
le Nord. C’est ma façon de m’ex-
primer. Ça fait partie de moi. Je 
perçois aussi du talent chez mon 
petit garçon qui va avoir sept ans 
et qui est également très doué 
pour le dessin. Je souhaite l’aider 
à parfaire ce don.»

Les sujets naturels plaisent par-
ticulièrement à Becky Normand 
qui qualifie ses techniques ar-
tistiques de contemplation de 
la nature. Elle s’oriente selon 
l’inspiration du moment et ne 
veut pas limiter ses perspectives 

qui selon elle se combinent et se 
complètent. «J’adore la nature. 
J’allais faire des promenades en 
forêt, un prétexte pour prendre 
l’air, et après avoir observé de 
multiples beautés du paysage j’ai 
ressorti un ancien appareil pho-
to. Les animaux et la vie sauvage 
sont des pôles importants de 
mon art, mais je ne limite pas 
mes horizons. La nature m’apaise 
et me libère l’esprit. Ça me per-
met de sortir de la maison, de 
faire le vide et de me centrer sur 
l’instant présent. J’aime beau-
coup explorer la photo anima-
lière. Pour s’y adonner, il faut 

prendre le temps d’observer les 
lieux qui nous entourent dans 
le bois. Le secret c’est de faire 
preuve de patience. Il s’agit d’être 
là au bon moment.»

L’artiste qui se spécialise dans la 
dermopigmentation des sourcils 
et le microblading, du maquillage 
semi-permanent, a, dans le cadre 
de son métier, un contact privilégié 
avec ses clientes puisqu’elle aime 
également dans ce contexte pro-
fessionnel rehausser la beauté na-
turelle sans superficialité. «Chaque 
femme a le droit de se sentir belle 
et bien dans sa peau», conclut-elle.

Becky Normand participe régu-
lièrement à des expositions arti-
sanales et artistiques au Labrador 
et à Fermont et a comme projet 
de créer une galerie d’art dans son 
salon d’esthétique afin d’y expo-
ser éventuellement des œuvres 
de différents artistes, incluant les 
siennes, et de mettre en valeur l’art 
local en offrant une vitrine privi-
légiée aux créations de la région. 
Elle invite les artistes intéressés à 
la contacter sur sa page Facebook 
A touch of beauty by Becky. Pour 
découvrir ses créations et ses pho-
tos, consulter son profil Facebook 
Becky Normand.

PORTRAIT ÉRIC CYR  |  LE TRAIT D’UNION DU NORD

Une inspiration naturelle
Originaire de Granby au Québec, l’artiste autodidacte et pluridisciplinaire Becky Normand explore plusieurs formes d’art et 
propose ses créations d’aquarelle, de dessin et de peinture dans la région depuis 2012. À cela s’est récemment ajoutée la 

photographie. D’abord venue visiter la parenté à Fermont, elle s’y est plu et a décidé de s’y établir.

Photo: Courtoisie

Photo: Courtoisie

Photo: Courtoisie

Photo: CourtoisiePhoto: Courtoisie
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Anny Lesage évoque enfin l’option des ser-
vices bancaires. Postes Canada a lancé cette an-
née un projet pilote, MonArgent, un compte 
d’épargne et de dépenses destiné aux Cana-
diennes et Canadiens mal desservis.

«Bon nombre de personnes en région rurale 
ou éloignée sont confrontées à des obstacles 
systémiques pour l’accès à des services finan-
ciers. Il y a donc une demande en dehors du 
système bancaire traditionnel», assure-t-elle.
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Après une longue pause, le jeu d’identification photo-
graphique du Gaboteur est de retour pour cette édition 
qui arrive, avec espoir, sur des vents légèrement tou-
chés par la chaleur d’été. Lancé en septembre 2018, le 
but de «Qui? Quand? Quoi?» est d’alimenter les vastes 
archives photos du journal avec d’informations per-
mettant de les ancrer dans l’histoire de la francophonie 
de notre province.

Comme l’équipe du journal avait indiqué en 2018, 
nous avons publié seulement un petit pourcentage des 
photos de nos archives jusqu’à présent. Depuis son lan-
cement, en 1984, Le Gaboteur a accumulé des centaines 

de photos, mais les personnes croquées dans celles pa-
rues dans ses pages n’étaient pas toujours identifiées.

Les photos dans cette manche du jeu portent sur deux 
thèmes distincts. Sur les talons de la Journée de la franco-
phonie provinciale le 30 mai dernier, nous vous présentons 
trois photos prises lors des célébrations dans divers centres 
francophones de la province. Or, nous reculons dans le 
temps pour vous montrer comment l’équipe du Gaboteur 
faisait pour manipuler des photos avant l’ère numérique.

Sur le site Web du journal, www.gaboteur.ca, vous dé-
couvrirez une toute nouvelle page dédiée aux photos 

des archives. Vous aurez un formulaire à remplir à partir 
duquel vous pourrez partager vos informations. Nous 
alimenterons régulièrement le site avec de nouvelles 
photos, et publierons les résultats de nos recherches au 
fur et à mesure que nous recevrons des informations.

Le Gaboteur sollicite VOTRE collaboration afin de ré-
soudre le mystère de ces photos. Pouvez-vous, les lec-
teurs, nous aider à établir le «Qui? Quand? Quoi?» de ces 
images tirées de nos archives? 

Jessica Tucker

Célébrons la 
francophonie

Depuis 1992, les francophones de Terre-Neuve-et-Labrador 
célèbrent officiellement la Journée de la francophonie 

provinciale le 30 mai. Accentuée d’une levée symbolique 
du drapeau de la francophonie procinciale dans chacune 
des régions de la province, cette journée est l'occasion de 

célébrer la langue et la culture des francophones.

QUI? QUAND? QUOI?

Datée du 28 mai 1993, on a pris cette photo lors de la levée de drapeau pour la Journée  
de la francophonie provinciale à Labrador City. Qui sont les personnes rassemblées autour 

du drapeau de la francophonie provinciale? Et qui est la maître des cérémonies? Photo: Archives

Prise à la Grand’Terre le 30 mai 1997, cette photo montre les activités lors de la Journée 
de la francophonie provinciale. Au cœur de la scène, une personne tricote en rond avec 

des aiguilles doubles pointes, pendant qu’une autre personne carde de la laine. Elles sont 
entourées de jeunes intéressés. Pouvez-vous identifier ces personnes? Photo: Archives

Seul l’endroit où ce cliché a été pris est connu: les terrains de l'édifice de la Confédération  
à St. John’s. Quels sont les noms de cette paire qui hissent le drapeau de la francophonie 

provinciale pour le 30 mai? Et la photo, elle date de quelle année? Photo: Archives

http://www.gaboteur.ca
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Avant l’ère de 
l’information

Avant l’avènement des logiciels de retouche d'images numériques, le 
recadrage se faisait avec… des ciseaux. Un peu partout sur les photos 
publiées sur cette page, vous remarquerez des lignes et des consignes 

en encre bleues. Elles indiquent comment on aurait manipulé une photo 
en la préparant pour publication dans Le Gaboteur.

Dans cette photo se trouvent trois personnes qui posent devant 
la pancarte des anciens bureaux du Gaboteur. Des lignes bleues 

encadrent la tête de la personne au centre, indiquant qu’on planifiait 
à l’époque de supprimer la grande partie de la photo. On n’a 

finalement pas découpé le tirage. Nous ignorons malheureusement 
l’identité du trio ainsi que la date et le lieu où on a pris la photo. 

Est-ce une photo d’une ancienne équipe du journal? Photo: Archives

Les archives du Gaboteur disponibles sur le site de l’Initiative 
des Archives Numériques (Digital Archives Initiative), DAI, 

de l’Université Memorial, nous ont permis de cibler une date 
approximative de la prise de cette photo: mai 1989. Comment ça? 
Chaque enfant tient une copie de VOTRE journal en main. Qui sont 
ces jeunes? Où quelqu’un a-t-il pris cette photo? Photo: Archives

Voici l’édition du Gaboteur que tiennent les enfants dans la photo à droite, celle du 19 mai 1989. En couverture 
il y a 36 ans? Un témoignage de l’ancien gardien du phare de l’Île Rouge, ainsi que l’annonce du nouveau 

directeur général de la FFTNL, Robert Cormier. Photo: Digital Archives Initiative MUN

Identifiant le sujet et le contexte de cette photo s’avère difficile, 
car une aide visuelle commune est manquante: son arrière-plan. 

Quelqu’un doué en découpage a enlevé l’arrière-plan de cette photo 
de jeunes athlètes, nous laissant dans le noir. Qui sont-ils? Quand, 

et surtout où, quelqu’un a-t-il pris cette photo? Photo: Archives

La photo sur la une de cette édition est un vrai bijou: Francine Labrie 
et Émile Benoit dansent ensemble lors de la Longue Veillée au 

Cap-Saint-Georges. L'ancienne directrice du journal tient la main du 
célèbre musicien et conteur qui figure sur l'un de ses anciens logos. 
Nous ignorons cependant à quelle date on a pris cette photo. «Les 4 

et 5 août», indique la bannière de l’événement, mais de quelle année? 
Photo: Archives

EN COUVERTURE

Objectif: Identifier les gens, les événements et les lieux qui apparaissent sur des photos d’archives du Gaboteur.

Où? Sur le site Web du Gaboteur, www.gaboteur.ca, pour l’identification, et dans Le Gaboteur, pour les résultats. 

Comment? Remplir le formulaire avec toutes et n’importe quelles informations que 
vous possédez. Vous pouvez y accéder en vous rendant sur le site Web du Gaboteur 
ou en scannant le code QR ci-coté.

Quand? De nouvelles photos seront ajoutées régulièrement sur notre site Web. 
Restez aux aguets, participez et partagez! 

À gagner? Un abonnement papier+numérique gratuit d'un an

LE JEU «QUI? QUAND? QUOI?» EN BREF

http://www.gaboteur.ca
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La quinzième édition du festival Lawnya 
Vawnya, qui rassemblera plus de 50 
artistes indépendants d’ici et d’ailleurs 
pendant quatre jours à St. John’s, ap-
proche à grands pas. Mettant la lu-
mière sur les vibrations bilingues du 
groupe Liz Fagan Band au Ship Pub 
le 5 juin prochain, les deux langues 
officielles trouvent bien leur place lors 
de ce festival de la musique et des arts.

Formé fin 2023, le groupe Liz Fa-
gan Band est composé de quatre 
membres: Liz Fagan, qui chante et 
joue de la guitare, Chad Feehan à la 
basse, James Benoit, qui joue de la 
batterie, et Kendall Pittman au syn-
thétiseur. Depuis la sortie de leur EP 
bilingue Leaning In/Se pencher vers 
l’année suivante, le groupe a impres-
sionné les publics autour de cette 
province ainsi qu’à Saint-Pierre-et-
Miquelon, jouant même aux fes-
tivals comme Heavy NFLD et Fly 
Festival. Le groupe a rapidement 
récolté des nominations lors de la 
Semaine de célébration de musique 
2024, et ce, dans les catégories Ar-
tiste/Groupe francophone de l’année 
et Artiste/Groupe rock de l’année.

Cet été, le groupe a le vent en poupe: 
avec leurs mélodies bilingues au fes-
tival Lawnya Vawnya, ses membres 
organisent le lancement de son deu-
xième album en septembre. 

Sur scène au 
Lawnya Vawnya

L’annonce de leur présence au festi-
val a été une bonne surprise pour Liz 
Fagan. «Moi, j’étais choqué.e», dit-
iel. «J’ai crié, j'ai sauté, j'ai dansé. Et 
puis j’ai dit au groupe: “les gars, ça y 
est, on l'a eu!”»

«J'ose dire que c'est [le festival] le 
plus cool dans toute la ville», divul-
gue-t-iel. «Ils font venir des artistes 
de partout au Canada, donc c'est 
incroyable. Le fait qu'on va y être, 
que notre nom est sur l'affiche, c'est 
lunaire. Lunaire!»

Selon l’artiste, le festival soutient les 
artistes non seulement en leur offrant 
une plateforme, mais aussi des occa-
sions de réseautage. «On nous donne 
l'occasion de faire des points, de créer 
des relations avec les autres musiciens 
canadiens et canadiennes», explique 
Liz, qui travaille à main forte pour 
augmenter la notoriété du groupe.

«On a besoin de la communauté [...] 
je ne pourrais jamais le faire sans les 
membres de Liz Fagan Band, et Liz 
Fagan Band ne pourrait jamais le 
faire sans la communauté locale ici», 
explique-t-iel. «Donc c'est vraiment 
ça. C'est de mettre ton cœur dans la 
communauté.»

Un été sans cesse

Le groupe vise à sortir leur premier 
album complet en septembre, et 
pour le moment, le titre reste en-
core un secret. Liz Fagan nous offre 
quand même un aperçu du contenu. 

En restant fidèle à son style à la fois 
unique et pluriel et des sons vin-
tage et rock à basse fréquence, l’al-
bum met l’accent surtout sur les 
influences grunges des années 90 
qui l’ont façonné. Le projet traite à 
la fois des sujets légers et lourds, ex-
plique l’artiste. «On a une chanson 
“Whoops Cheryl” qui fait danser - 
c'est vraiment très intéressant -, mais 
parle aussi de la crise du logement. 
Donc, c'est tout, tout, tout, tout.» 

Une des chansons intitulées en 
français, «La Faucheuse», est quant 
à elle inspirée du jeu de socié-
té Donjons et Dragons et la mort 
d’une amie, Janette Planchat, qui 
a fondé l'unique troupe de théâtre 
francophone de la province, Téatro. 
Certaines chansons ont des titres en 
français, comme «La Faucheuse» et 
«L’eau tiède», mais sont des chan-
sons bilingues, dit Liz. «C'est-à-
dire, le refrain est en anglais, mais 
les coupes sont en français, ou le re-
frain est en français, mais les coupes 
sont en anglais, ou même on fait le 
switch entre les deux», explique-t-
iel. «Ça, c'est inspiré par la musique 
acadienne et la musique québé-
coise», ajoute l’artiste.

Si la sortie de Leaning In/Se pencher 
vers comprenait un disque et des 
versions numériques, le groupe a 
également créé une cassette pour ce 
premier projet. En ce qui concerne 
le nouvel album, le groupe prépare 
un vinyle, qui représente la dernière 
étape de la liste des choses à faire 
avant sa sortie en septembre. 

Il prend 12 semaines pour préparer 
un album sur vinyle, mais l’attente 
en vaut la peine pour les formats de la 
vieille école. Par exemple, en moins 
d'un an, le groupe a vendu toutes les 
copies physiques de Leaning In/Se 
pencher vers, y compris les cassettes, 
dit Liz, qui a même fait des petites 
livraisons du EP de maison à maison 
en vélo. Pour l’anniversaire du EP, en 
mai dernier, le groupe a même sorti 
une édition spéciale. «On a fait 10 
cassettes rouges et 10 cassettes bleues 
parce que ce sont un peu nos cou-
leurs du groupe», explique l’artiste. 

Après la sortie du nouvel album, le 
groupe compte démontrer leur mu-
sique en tournée autour du Cana-
da. Lors de cette tournée, Liz espère 
faire des arrêts en Acadie et au Qué-
bec. C’est dans la Belle Province 
où iel espère jouer avec une amie 
de l’école secondaire. Une réunion 
après dans le cadre d’une réunion 
musicale après 15 ans de séparation - 
à suivre!

En attendant, son spectacle au fes-
tival Lawnya Vawnya promet une 
ambiance amusante et des vibra-
tions musicales à ne pas manquer. 
«Moi, je bouge un peu plus quand 
je joue. Je suis plus à l'aise sur scène. 
Et j'ai moins peur cette fois-ci, donc 
je m'amuse bien», divulgue l’artiste. 
«Le rock est plus rock.»

MUSIQUE JOHN BABB

 L’été déjà rempli pour le groupe Liz Fagan Band
Si le festival Lawnya Vawnya rime avec le début de l’été dans la ville capitale, le groupe Liz Fagan Band  

compte une saison pleine de développements passionnants dans la province et au-delà de ses frontières,  
y compris la sortie de son premier album complet.

Le nouvel album du groupe Liz Fagan Band, prévu pour septembre prochain, offre une  
diversité de sons et de thèmes. «On rock out plus, on danse, on ne danse pas», résume Liz Fagan. Photo: 

James Benoit (Courtoisie)

Adrian House lance une 
tournée à Corner Brook

Avant qu'il part en tournée en Nou-
velle-Écosse, le 4 juin au Rotary Arts 
Centre de Corner Brook, le musicien 
Adrian House, accompagné de Liam 
Butler au clavier, partagera la scène avec 
Louise Gauthier et Sherman Downey 
pour une soirée de musique mettant en 
valeur les deux langues officielles. 

Rendu possible grâce aux contributions 
de MusicNL et de Loterie Atlantique, 
le concert promet «des chansons origi-
nales, des harmonies interculturelles et 
du storytelling chaleureux» [traduction 
libre].

Les chansons de Sherman Downey sont 
peut-être composées en anglais, mais ce 
n'est pas la première fois que ce musicien 
de la côte ouest collabore avec la franco-

phonie locale. Il a déjà joué avec Louise 
Gauthier en 2023, lors d'un cercle 
d'auteurs-compositeurs qui comprenait 
également Aley Waterman et Noah Ha-
milton. Ce concert a été organisé par 
l'organisme artistique de la côte ouest 62 
Broadway.

Pour le concert du 4 juin, les billets 
coûtent 25,26$ pour les étudiants 
et 30,92$ pour le grand public et 
peuvent être achetés sur le site www.
rotaryartscentre.ca. Si vous manquez 
ce concert, vous devrez vous rendre en 
Nouvelle-Écosse pour assister aux pro-
chains concerts d'Adrian House, qui au-
ront lieu à Truro le 6 juin, à Clare le 7, à 
Bridgewater le 8, à Larry's River le 12 et 
à Chéticamp le 13. (CB)

Le dernier album sorti par Adrian House, Le pêcheur des rêves, est son premier album 
entièrement produit en français. Photo: Coline Tisserand (Archives Le Gaboteur)

http://www.rotaryartscentre.ca
http://www.rotaryartscentre.ca
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En plus de fournir un entraîne-
ment personnalisé, «le simula-
teur peut entraîner l’athlète sur 
la tactique et pas forcément sur 
la pratique physique en tant que 
telle», nuançait le directeur de 
recherche et innovation à l’Ins-
titut national du sport du Qué-
bec, Thomas Romeas, dans le 
cadre du récent colloque sur le 
sport et le génie, lors du congrès 
de l’ACFAS tenu à Montréal.

Il donne l’exemple de la boccia, 
un sport apparenté à la pétanque, 
pratiqué par les personnes en si-
tuation de handicap. Il nécessite 
un terrain plat et lisse de 12,5 
mètres par 6 mètres, pas parti-
culièrement facile à aménager à 
la maison. C’est là que le virtuel 
peut venir en aide. 

Cette différence entre l’entraî-
nement tactique ou physique 
qu’évoque le chercheur s’illustre 
aussi au golf, en comparant les 
experts et les novices. «Les élites 
font moins d’erreurs que les no-
vices, parce qu’ils adoptent des 
stratégies différentes. Les novices 
retireraient donc plus de béné-
fices de ce type d’entraînement.»

Plus haut grâce à l’IA 

Les technologies présentées à ce 
colloque de l'ACFAS ne s’arrêtaient 
pas à l’entraînement à la maison. 
L’arrivée de l’IA permet aussi de 
tester des mouvements avant 
même que l’athlète ne s’y essaie.

Par exemple, sur le trampoline. 
«Nous demandons à l’IA de trouver 
la meilleure gestuelle possible grâce 
à la création d’un “jumeau” nu-
mérique de l’athlète, rassemblant 
ses informations biomécaniques - 
articulations, capacités physiques, 
paramètres inertiels, etc.», explique 
l’informaticien et professionnel de 
recherche du Technopôle en réa-
daptation pédiatrique au Centre 
de réadaptation Marie-Enfant, 
Benjamin Michaud.

L’idée est de demander au mo-
dèle de réaliser certaines choses, 
comme rester le plus longtemps 
possible dans les airs, augmenter 
les vrilles ou tourner le plus vite 
possible avec une gestuelle im-
posée et avec le moins d’efforts 
aux articulations.  

«Nous allons tester un paquet 
de solutions initiales proposées 
par l’ordinateur pour trouver la 
meilleure procédure. Ce sont des 
idées inédites, comme ce surpre-
nant mouvement de hula-hoop 
facilitant l’exécution de vrilles 
plus rapides et plus nombreuses», 
rappelle le chercheur, en réfé-
rence au mouvement réalisé par 
Sophiane Méthot, qui lui a valu 
une médaille de bronze lors des 
derniers JO de Paris. 

La technologie nécessite toute-
fois d’être épaulée par une solide 

équipe, dont des entraîneurs 
susceptibles de préparer les nou-
velles gestuelles en question. Et 
capables de donner des rétroac-
tions, jusqu’à l’acquisition du 
mouvement gagnant. «Ce sera 
une série d’allers et retours entre 
ce qui est proposé et ce qui sera 
réalisé sur le trampoline. C’est 
un outil de plus pour le coach.»

Reproduire des 
environnements 

complexes

Loin des approximations des 
jeux vidéo immersifs pour grand 
public, comme The Climb (es-
calade de montagne) ou Kayak 
VR: Mirage, le monde du sport 
s’avère complexe.

L’équipe du professeur de génie 
logiciel et des TI à l’École de 
technologie supérieure, Shel-
don Andrews, travaille pour sa 
part sur la boxe. «Ce que l’on 
cherche, c’est de rassembler une 
collection de mouvements de 
haute qualité issus de vrais spor-
tifs en situation de combats.» 

Pour ce faire, l’équipe a choisi 
de se baser sur une combinaison 
d’images réelles et d’images gé-
nérées par IA afin de réaliser des 
données synthétiques simulant 
divers scénarios possibles. «On 
manque de données réelles sur les 
performances des athlètes de haut 
niveau», soutient son étudiante 
en génie logiciel et technologie de 
l’information, Yosr Takouti.

Cette technologie enrichit l’en-
traînement du boxeur, mais cela 
peut aussi permettre de meilleurs 
suivis lors de l’arbitrage automa-
tisé — afin de mieux surveiller 
l’un et l’autre des boxeurs. L’outil 
automatisé sera en effet capable 
de reconnaître et de classifier les 
différentes actions : «On a une 
bonne précision pour certaines 
(jab, guard, cross), mais pas pour 
d’autres (block, uppercut) en rai-
son d’un manque de données», 
ajoute Sheldon Andrews.

Champions de la prise 
de décision 

Charlie Grisé-Joly tente pour sa 
part d’aider les athlètes à amé-
liorer leurs performances au 
lancer en surveillant leurs mou-
vements oculaires, avec l’aide de 
l’IA. L’étudiante à l’école oph-
talmologique de l’Université de 
Montréal a utilisé la technolo-
gie de Quiet eye, pour leur ap-
prendre à mieux se concentrer 
sur leur cible. «La fixation est 
plus longue chez les experts, 
c’est donc une stratégie visuelle 
clé lors de l’entraînement», 
pense la jeune chercheuse.

Quant à Fabian Alberto Ro-
mero Clavijo, il utilise le vir-
tuel et l’IA pour améliorer les 
performances au baseball: «La 

confrontation au baseball entre 
le lanceur et le frappeur de haut 
niveau demande un temps de 
réaction de moins de 420 mil-
lièmes de seconde», explique le 
postdoctorant en kinésiologie 
de l’Université Bishop. Le ré-
sultat est mitigé. La réalité vir-
tuelle améliore certaines choses, 
mais pas tout: «Elle améliore la 
reconnaissance des lancers, mais 
pour la discipline au bâton, cela 
ne peut pas se substituer à la 
pratique régulière».

Un coup de pouce pour 
prévenir les blessures

Enfin, la réalité virtuelle serait 
un bon allié pour rendre le sport 
plus sécuritaire, et même préve-
nir les prochaines blessures.

L’étudiant à la maîtrise à l’ÉTS, 
Nathan Carretier, réalise une ana-
lyse cinématique des chutes en 
escalade de bloc chez les athlètes. 
En d’autres mots, il suit les spor-
tifs, dotés de capteurs, le long de 
leur escalade d’un mur sans corde 
de rappel. Ce sport très populaire 
s’avère assez dangereux: 4,5 bles-
sures pour 1000 heures d’activité. 
«La cheville est le premier point 
de contact», révèlent ces capteurs. 
«Nous voulons trouver des stra-
tégies pour de meilleures récep-
tions», explique le chercheur.

De la même façon, les coups à la 
tête alarment le monde du sport. 
Un athlète peut recevoir près de 

628 impacts dans une saison. On 
pense surtout à des commotions 
cérébrales, mais des coups plus 
modestes pourraient avoir aussi un 
effet délétère. «Il y a des impacts 
sous-commotionnels en raison de 
l’effet cumulatif des coups chez 
les boxeurs et les footballeurs, ce 
qui pourrait mener à des mala-
dies neurodégénératives», avance 
la doctorante en génie mécanique, 
Véronique Bouvette.

Elle s’attelle à mesurer les effets 
des accélérations sur la tête des 
joueurs de football avec des cap-
teurs. Elle recueille ainsi des don-
nées qu’elle intègre dans une mo-
délisation (modèle THUMS), 
qui lui permet de pénétrer dans 
le cerveau, comme le corps cal-
leux, cette structure qui relie les 
deux hémisphères. «Je regarde 
comment les fibres sont placées 
et changent suite aux impacts.»

Le cumul des déformations des 
fibres lui permettra de réaliser des 
projections de ce qui est attendu 
lors des chocs à la tête. «Ces pro-
jections permettront d’intervenir 
au bon moment par un arrêt 
pour la journée, ou une plus 
longue période de récupération», 
explique madame Bouvette.

De son côté, Karim Kerkouche, 
étudiant à la maîtrise en technolo-
gie de la santé à l’ÉTS, développe 
un casque de sports de neige doté 
d’une mousse imprimée en 3D. 
L’amateur de planche à neige a 

remarqué que les commotions 
cérébrales touchent bon nombre 
de jeunes adeptes de sport de 
glisse. Le casque de ski pourrait 
devenir plus performant, tout en 
étant plus écologique.

Enfin, après la tête, c’est la co-
lonne vertébrale qui est sous la 
mire des ingénieurs. Les barres 
russes — une discipline acroba-
tique du cirque qui consiste à 
propulser un voltigeur dans les 
airs — occasionnent des maux 
de dos et des blessures chez les 
porteurs d’une longue barre 
horizontale flexible sur laquelle 
le voltigeur vient ensuite se po-
ser. «Porter ce type de barre, 
c’est comme avoir un frigo sur 
l’épaule», annonce Pierre Sch-
midt, jeune chercheur à l’École 
nationale de cirque.

À l’aide d’un modèle bioméca-
nique, le jeune chercheur a me-
suré les forces dans la colonne 
lombaire des artistes pour se 
rendre compte que «ce n’est pas 
la réception des saltos, c’est la 
phase de propulsion qui génère 
le plus de charge».

Son projet a amené la création 
d’une nouvelle barre à la stabilité et 
au confort accrus grâce à son port 
en Y, sur les deux épaules. «Les 
artistes de cirque ne sont souvent 
pas considérés comme des sportifs 
alors que c’est très physique et que 
les blessures sont nombreuses», 
ajoute monsieur Schmidt.

SCIENCE ISABELLE BURGUN  |  AGENCE SCIENCE-PRESSE

Le virtuel et l’IA au service des athlètes
Entraîner un athlète paralympique dans son salon, pour lui éviter des déplacements inutiles, serait gagnant.  

Le numérique et la réalité virtuelle permettraient-ils de remplacer une partie de cet entraînement?
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Yoga sur chaise avec Carole Morency: Les 
personnes de 50 ans et plus sont invitées à 
des séances virtuelles de yoga sur chaise les 
jeudis de 14h30 à 15h30, heure de Terre-
Neuve, jusqu’au 12 juin. Pour plus d’in-
formations et pour vous inscrire, veuillez 
contacter les Aînés francophones de la Fédé-
ration des Francophones de Terre-Neuve et 
du Labrador (FFTNL) au aines@fftnlca ou 
en appelant le (709) 800-4505.

Jeux de Société: L'Association francophone 
du Labrador (AFL) vous invite le 11 juin au 
local de l’Association (308, Hudson Drive) 
et le 25 juin au café Well-Bean de 18h à 20h 
pour jouer à des jeux de société! L’Association 
paye une consommation pour ses membres 
participants. Au plaisir de vous y voir!

Venez jouer au Kids Club: Rendez-vous au 
118, Humphrey Road, avec vos amis le 18 
juin de 17h à 19h. Une pizza individuelle et 
des jus seront servis à tous les participants, 
y compris les parents qui s'inscrivent. Tout 
enfant doit être accompagné. Inscription 
obligatoire au www.afltnl.ca.

Samedi Animé: L'AFL invite les enfants à 
participer au samedi animé le 14 juin, de 
10h à 12h au local de l’Association! Tous 
les âges sont les bienvenus, mais l’AFL de-
mande à ce que les enfants de moins de 5 
ans soient accompagnés d’un parent. Ins-
cription obligatoire au www.afltnl.ca.

Les p’tits poussins: Les lundis de 9h à 11h30 au Centre Sco-
laire et Communautaire des Grands-Vents (CGV). Pour en-
fants de 0 à 4 ans, accompagnés d'un parent ou d'un tuteur. 

Atelier d’improvisation: La troupe des Amuse-Gueules se 
réunit les mercredis de 18h30 à 20h au théâtre du CGV. 
Tout niveau bienvenu, pour les 16 ans et plus.

Sports en français: L’Association communautaire franco-
phone de Saint-Jean (ACFSJ) propose hebdomadairement 
des pratiques de yoga, soccer, et badminton! Rendez-vous 
respectivement les lundis, mercredis et dimanches, et jeudis 
au CGV. 

Le Lunch des Débrouillards: Rejoignez le Club des Dé-
brouillards (pour les personnes de 50 ans et plus) pour un 
repas convivial! La dernière réunion printanière est le 10 juin 
de 11h30 à 13h00. Principalement au CGV, et parfois dans 
un restaurant local. Inscriptions obligatoires. Pour réserver 

votre place, merci de confirmer votre présence par courriel à 
culture@acfsj.ca ou par téléphone au 709-726-4900.

Camp de jour d’été bilingue du YMCA: Vous êtes à la re-
cherche d’un camp de jour bilingue? L’ACFSJ et le YMCA 
vous en proposent! Les jours ouvrables du 30 juin au 22 
août, de 8h à 17h au CGV. Pour les 5 à 11 ans. Pour tout 
complément d’information et pour vous inscrire, veuillez 
consulter le site Web du YMCA www.ymcanl.com ou en-
voyer un courriel au provincialregistrar@nl.ymca.ca.

Programmation d’été French For Life: Découvrez les pro-
grammes de soutien en lecture, écriture et communication! 
Les jours ouvrables du 7 juillet au 29 août, avec une nouvelle 
cible éducative chaque semaine. Séances matinales de 9h à 
12h pour les 5 à 7 ans et en après-midi de 13h à 16h pour 
les 8 à 10 ans. Pour tout complément d’information, veuillez
contacter Michelle Barbour à michelle@frenchforlife.com.
Inscription en ligne obligatoire à www.frenchforlife.com.

Activités hebdomadaires en français: Le centre com-
munautaire Les Terre-Neuviens français (885, Oceanview 
Drive, Cap Saint-Georges) organise plusieurs activités, 
comme des cours de Zumba, des soirées bingo et une ligue 
de fléchettes. Pour plus d’informations, rendez-vous sur sa 
page Facebook.

Le Café Franco: Le Coin Franco vous propose un café-ren-
contre en français les mardis et jeudis de 13h à 16h30, où 
une boisson vous sera offerte. Rendez-vous au 50, Main 
Street à Corner Brook.

Cuisinez, Mangez, Jouez: Un apprentissage amusant pour 
les jeunes de 0 à 6 ans! Les ateliers se déroulent dès début 
mai au Cap Saint-George, à La Grand’Terre et à Stephen-
ville. Pour plus d’informations et pour vous inscrire, veuillez 
envoyer un courriel à angelique.benoit@arcotnl.ca ou appe-
lez au 709-800-9091.

Concert bilingue: Adrian House sera à Corner Brook pour 
la première date de sa tournée estivale! Le 4 juin au Rotary 

Arts Centre (5, Park Street) de 20h à 22h. Avec des perfor-
mances de Louise Gauthier et Sherman Downey, ce concert 
bilingue met en lumière la synergie entre les voix musicales 
francophones et anglophones de Terre-Neuve. Billets dispo-
nibles au www.rotaryartscentre.ca.

Cercle de conversation: Tout âge et tout niveau de com-
préhension est la bienvenue à la bibliothèque publique de 
Stephenville Crossing (73, West Street) pour un cercle de 
conversation en français! Le 12 juin, de 17h30 à 19h. Ins-
cription obligatoire au site Web de NLPL, www.nlpl.ca, ou 
en contactant directement Megan Joy à la bibliothèque, au 
stephenvillecrossing@nlpl.ca ou au 709-646-2173.

Appel aux artistes - CB Nuit: CB Nuit est de retour et 
lance un appel à tous les artistes, rêveurs, bâtisseurs commu-
nautaires et créateurs de musique pour qu'ils fassent partie 
du festival 2025 à Corner Brook! Le thème de cette année: 
Fleurir. Date limite de dépôt de candidature le 15 juin. Pour 
tout complément d’information, veuillez consulter le site 
Web de CB Nuit au www.cbnuit.com.
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Thème : ARBRES,  
ARBUSTES ET ARBRISSEAUX
7 lettres

HORIZONTALEMENT
1. Qui existe virtuellement 

mais non réellement  
— Ville de Mésopotamie.

2. Vieil espagnol — Étendue 
de pays plat.

3. Groupe de trois vers  
— Bruit d’enrhumé.

4. Instrument d’architecte  
— Chef de la Régence 
d’Alger (1671-1830)  
— Diminué.

5. Partie d’une tasse — Sa 
poudre est utilisée comme 
abrasif.

6. Arrière-train — On en fait 
du ouzo — Pronom  
personnel.

7. Cheminées — Administré.
8. Épanoui — Autre nom  

du moi.
9. Expulsion de gaz 

— Entailler.
10. Capitale du Mali — Forme 

embryonnaire des insectes.
11. Fils d’Adam — Insipide.
12. Paisible — Exploser.

VERTICALEMENT
1. Graine verte comestible  

— Habille le pied et la 
jambe.

2. Remporté — Crustacé 
décapode.

3. Après bis — Zigzaguer.
4. Rongé lentement  

— Complète.
5. Insecte large et plat  

— Partie du corps du 
cheval.

6. Elle ricane — Endroit reculé.
7. Ébène verte — Parier.
8. Se dit au Chili — Petits 

cubes — Allure du cheval.

9. Appareil pouvant  
engendrer un faisceau  
— Glande sexuelle.

10. Exhorte — Entre le pas et 
le galop.

11. Établir un lien d’amitié — Il 
travaille l’or.

12. Il a quitté son pays — Crier, 
en parlant du cerf.
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HORIZONTALEMENT
1. Qui montre quelque chose 

sous son vrai jour.
2. Crétin — Faire des  

manipulations génétiques.
3. Punition des crimes  

— Muet.
4. Revendique 

l’indépendance du Pays 
Basque — Tomber.

5. Eaux-de-vie parfumées  
à l’anis — Œuvre  
dramatique.

6. À toi — Voisin du hareng.
7. Inspirer de la crainte à.
8. Moitié — Partie d’une 

baguette — Rebelle.
9. Individus — Action de 

répartir en choisissant.
10. N’affirme pas — Disciplines 

universitaires.
11. Alléché — Futé.

12. C’était une épreuve  
judiciaire par les éléments 
naturels — Fils d’Anchise 
et d’Aphrodite.

VERTICALEMENT
1. Suite de pièces  

instrumentales pour petit 
orchestre.

2. Acte législatif qui émanait 
du roi — Former.

3. Tour d’une mosquée  
— Rembourse.

4. Semi-consonne constrictive 
— Avive — À toi.

5. Canne flexible — Livre 
liturgique.

6. Fille désagréable.
7. Frappe le malade — Se 

mange à la cabane à sucre.
8. Poisson plat — Pincée.
9. Prêtresse d’Héra  

— Marque durable.
10. Immobiliser un bateau  

— Jeune saumon.
11. Nouveau — Se dit d’une 

plante qui porte un duvet.
12. Vêtement chaud — Partie 

charnue de la hanche.
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N° 925

HORIZONTALEMENT
1. Insolite.
2. Bonaventure — Produit de 

l’énergie propre.
3. Se dit d’une femme bien 

en chair — Blé.
4. Contrée de l’ancienne 

Grèce — Petit flacon.
5. Espace de temps — Elle 

équivaut à 3600 secondes.
6. Arrivé au monde — Cours 

d’eau.
7. Fut conquise par Jules 

César — Étendue très 
aride.

8. Vicié — Se lit au bas d’un 
texte.

9. Éthanol — Parcelle de  
terrain.

10. Mémoire vive — Il parle 
français.

11. Il rejette l’autorité 

— Prénom masculin.
12. Mur de musée — Ville de 

France.

VERTICALEMENT
1. Événement qui serait à 

l’origine de l’expansion de 
l’Univers — Eau-de-vie.

2. Insulaire — Égalisé.
3. Grandeur numérique nulle 

— On y trempe des  
rouleaux.

4. Personnage de Shakespeare 
— Dieu solaire.

5. Désavoué — Ministre de 
Dagobert.

6. Il a l’air louche — Algues 
comestibles.

7. Encourage le torero  
— Rigoler — Enlève.

8. Deux — Haricot — Chiffres 
romains.

9. Attitude insolente  
— Méconnus.

10. Grassouillet — Acquiescé.
11. Coule en Afrique  

— Empêche d’avancer.
12. Mort — Commence en  

janvier.
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N° 924

HORIZONTALEMENT
1. Emblème aviaire du 

Québec — Dent pointue 
de certains animaux.

2. Alliage de fer et de carbone 
— Souscrit à une idée.

3. Motocycle léger — Devant 
le boucher.

4. Terme de scout — Serpent.
5. Halte — Estuaire profond 

et découpé.
6. Déplié — Provocations.
7. Se dit des plantes qui  

peuvent vivre dans la neige  
— Période d’activité  
sexuelle.

8. Indique le lieu — Unités 
servant à définir l’intensité 
sonore.

9. Passage — Bientôt majeur 
— Fer.

10. Rachitique  

— Terme de rugby.
11. Plus jeune — Soldats de 

l’armée américaine.
12. Ver carnassier — Se dit 

d’une neige dangereuse.

VERTICALEMENT
1. Sa notoriété appartient au 

passé — En pays musulman, 
octroi de la vie sauve à un 
ennemi.

2. Ensemble des  
superstructures d’un navire.

3. Ville du Brésil — Désinvolte 
jusqu’à la grossièreté.

4. Relative au fief — Mer 
grecque.

5. La musique en est un  
— Concurrent en tête.

6. Division de l’histoire  
— Indique le genre  
— Nourrit le bétail.

7. Attention! — Café décaféiné.
8. Chef d’État.
9. De faible constitution  

— Instrument de percussion.
10. Gladiateur romain  

— Agréable.
11. De vive voix — Sel de 

l’acide sulfhydrique.
12. Dissimuler — Mouche 

d’Afrique.
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JEU Nº 923

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 923

NIVEAU :  
DIFFICILE

JEU Nº 925

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 925

NIVEAU :  
FACILE

JEU Nº 924

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 924

NIVEAU :  
FACILE

JEU Nº 926

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 926

NIVEAU :  
INTERMÉDIAIRE

http://www.afltnl.ca
http://www.afltnl.ca
mailto:culture@acfsj.ca
http://www.ymcanl.com
mailto:provincialregistrar@nl.ymca.ca
mailto:michelle@frenchforlife.com
http://www.frenchforlife.com
mailto:angelique.benoit@arcotnl.ca
http://www.rotaryartscentre.ca
http://www.nlpl.ca
mailto:stephenvillecrossing@nlpl.ca
http://www.cbnuit.com
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Le long du mois de mai, Olivier Choui-
nard, fondateur et président de RO2 
Techno, a traversé l’île de Terre-Neuve, le 
coffre de sa voiture plein de casques de ré-
alité virtuelle (RV). De Port-aux-Basques 
à St. John’s en passant par de telles villes 
que Stephenville, Grand Falls-Windsor 
et Bay Roberts, le Québécois a animé 
des activités avec des classes d’immersion 
française de la province.

Divisés en paires, les élèves enfilent les 
casques RV et font le tour du monde 
grâce à l’appli Wander. Conçue dans le 
style du logiciel Google Earth, Wander 
permet aux jeunes de téléporter n’importe 

où sur la terre. De leur côté, RO2 Techno 
a élaboré une série de questions liées à des 
monuments internationaux, les réponses 
fournissant, chiffre par chiffre, la com-
binaison d’un coffre secret que les élèves 
puissent éventuellement ouvrir. Parmi les 
monuments figurent le Château Fronte-
nac, le Palais Buckingham et la Cathédrale 
Notre-Dame. Les élèves passent d’un en-
droit à l’autre grâce à la RV, à la décou-
verte de ces lieux célèbres.

«J’ai créé cette activité pour faire décou-
vrir la réalité virtuelle aux enfants, mais 
aussi pour leur montrer qu’il est possible 
de l’utiliser de façon pédagogique», ex-

plique Olivier. «On travaille la géogra-
phie, l’histoire et même les langues».

Le «R» du nom de son entreprise repré-
sente ses origines: la robotique. L’anima-
teur, auparavant enseignant en sciences, 
voulait cultiver les intérêts scientifiques 
de ses élèves et les a introduits à la créa-
tion de robots en Lego. Cela a beaucoup 
évolué depuis. 

L’entreprise a vu le jour pendant la pandé-
mie COVID-19. Olivier et ses collègues 
proposaient à l’époque des camps d’été 
technos. Aujourd’hui, en plus des camps, 
des écoles québécoises les accueillent pour 
animer des ateliers de robotique, de pro-
grammation de jeu vidéo et de RV. Même 
un volet anglophone de l’activité de 
voyage autour du monde existe.

Activités virtuelles, 
réception réelle

La tournée fut le premier voyage inter-
provincial de RO2 Techno. Si un mois de 
route dans une nouvelle province paraît 
peut-être intimidant, Olivier affirme un 
accueil chaleureux dans toute région de 
l’île. Les élèves ont beaucoup profité des 
activités, qui ont testé non seulement leurs 
compétences linguistiques, mais aussi en 
histoire et géographie, en plus de leur ca-
pacité de faire du travail en équipe. Certes, 
certains des élèves avaient déjà croisé un 
casque de RV, mais le fait que la technolo-
gie soit présentée à l’école les a permit une 
redécouverte axée sur l’éducation.

Laun Shoemaker, vice-président du Conseil 
d’administration de Canadian Parents for 
French-NL et bibliothécaire à l’École St. 
Matthew’s, se réjouit du passage de RO2 
Techno dans les écoles de la province. Il 
songe souvent à l’intégration de nouvelles 
technologies dans la salle de classe. La RV, 
pour lui, permet de présenter certaines infor-
mations de manière plus tangible. Surtout 
avec l’avènement de programmes tels que 
Wander, une classe de géographie pourrait, 
par exemple, voyager en RV pour découvrir 
de près la région de la terre qu’elle étudie.

Dans un deuxième temps, le bibliothé-
caire évoque l'intelligence artificielle (IA) 
et sa place dans la pédagogie. Cette nou-
velle technologie controversée est souvent 
associée au plagiat au niveau étudiant. Ce-
pendant, sa capacité à accomplir certaines 
tâches mineures permet un gain de temps 
pour des enseignants. Selon Laun, on 
peut utiliser l’IA de manière responsable.

«Comme toute technologie, il est impor-
tant de l’utiliser modérément et de façon 
efficace,» ajoute Olivier.

Le soutien du ministère d’éducation de 
TNL et du gouvernement du Canada a 
rendu possible le passage de RO2 Techno 
au vieux Rocher. Ils ont également financé 
les spectacles J’aime ma francophonie avec 
Amandine et Rosalie, dont Le Gaboteur a 
parlé dans son édition du début mai 2025.

JEUNESSE

CULTURE

JESSICA TUCKER  |  IJL - RÉSEAU.PRESSE - LE GABOTEUR

ROLAND MVONDO

Une leçon en responsabilité technologique
On parle souvent des effets potentiellement néfastes de la technologie sur les jeunes, surtout en excès. Une entreprise 

québécoise, RO2 Techno, nous encourage à reconsidérer ce jugement en présentant la réalité virtuelle comme outil 
pédagogique à la jeunesse de Terre-Neuve-et-Labrador. Le Gaboteur a rejoint son fondateur à St. John’s,  

à l’École St. Matthew’s, pour assister à une des séances.

Le Phare sous les projecteurs scolaires
Au creux des nuits marines de St. John’s, un phare fatigué et seul a décidé d’éteindre sa lumière. Mais loin de plonger 

l’obscurité dans le silence, ce geste a déclenché une symphonie d’émotions, de rencontres et d’espoirs...

La bibliothèque de l’École St. Matthew’s résonnait de rires lors des activités, surtout quand 
un élève portant le casque RV faisait référence à ce que son partenaire ne pouvait pas voir. 

Photo: Sara Fontaine (Courtoisie)

Après 20 ans de partage de la magie d’opé-
ra avec la jeunesse, les spectacles d’opéra 
de l’Université Mémorial (MUN), Ope-
ra Roadshow/Opéra en Tournée, pour-
suit sa mission en présentant une œuvre 
simple avec des valeurs universelles. Pour 
sa 20e édition, qui a eu lieu tout au long 
du mois de mai, la troupe a mis en lu-
mière une création inédite: Le Phare.  

Cet opéra jeunesse est le fruit d’une col-
laboration entre la compositrice québé-
coise Laurence Jobidon et  la librettiste 
ukraino-canadienne Maria Reva. Sous 
la direction artistique de Caroline Schil-
ler, et délivrée par de jeunes chanteurs et 
musiciens issus de l’École de musique de 
MUN et de la chorale jeunesse Shallaway 
Youth Choir, la pièce a présenté la beauté 
de l’opéra aux jeunes des écoles primaires 
et élémentaires de la péninsule d’Avalon et 
dans la région centrale de l’île. 
	

Illumination et 
éducation artistique 

Le spectacle d’Opera Roadshow/Opéra 
en Tournée projeté cette année illumine 
l'éducation artistique des jeunes élèves en 
sortant l’opéra des salles de concert. En 

faisant rayonner Le Phare dans les écoles, 
l’imagination des jeunes s’est éveillée. 

Le livret proposé par Maria Reva cette fois-
ci, raconte en français l’histoire d’un phare 
solitaire isolé, fatigué de sa solitude, qui 
décide d’éteindre sa lumière pour attirer 
l’attention et pour se faire un ami. Mais 
ce geste bouleverse la vie des bateaux qui 
comptaient sur sa lumière pour naviguer en 
sécurité. Grâce à l’intervention de la lune 
et du soleil, le phare découvre que sa vraie 
place est d’illuminer la nuit pour tous. 

Cette histoire magique «touche à tant de 
thèmes, chacun pertinent dans le monde 
d’aujourd’hui: la solitude, le désir de lien, 
la responsabilité, et l’importance de par-
tager notre lumière avec le monde», sou-
ligne Caroline Schiller. 

Avec ce tout dernier opéra, la troupe 
signe sa troisième œuvre originale desti-
née au jeune public.

En 2006, elle avait déjà marqué les esprits 
avec The Vinland Traveller du compositeur 
Dean Burry: une première historique, car il 
s’agissait du tout premier opéra inspiré de 
l’histoire de Terre-Neuve-et-Labrador à être 

joué dans la province et le premier à faire 
escale dans les écoles primaires. En 2011, 
place à la fantaisie et à la langue française 
avec Le Nez de la Sorcière, une œuvre de 
Dean Burry et de la librettiste Mélanie Lé-
ger. Cet opéra drôle et poétique, qui a per-
mis à de nombreux enfants de découvrir la 
magie de l’opéra dans la langue de Molière.

La jeunesse au cœur 
de la création

Les étudiants et diplômés de l’école de 
musique de l’Université Mémorial, ac-
compagnés par de jeunes choristes du 
Shallaway Youth Choir, ont pris plaisir à 
faire vivre l’opéra et ont transmis la ma-
gie de cette œuvre à travers leur énergie, 
leur enthousiasme et leur talent. 

Dès les premières lectures du livret, en dé-
cembre 2023, les étudiants de l’Université 
Mémorial ont été invités à participer active-
ment à l’élaboration de l’œuvre. Les jeunes 
chanteurs et musiciens ont travaillé main dans 
la main avec la compositrice et la librettiste 
au point d’influencer des choix artistiques. 

Claire Hartlen, étudiante en maîtrise de mu-
sique et interprète du phare, souligne que 

c’était «amazing» de chanter des arias («airs») 
composés spécialement pour sa voix. «J’ai 
l’impression que le personnage est devenu 
une partie de moi», a-t-elle ajouté. 

Après la première mondiale à la salle DF 
Cook Recital Hall le 29 avril dernier, la 
troupe a sillonné les écoles à St. John’s et 
ailleurs sur la péninsule d’Avalon avant 
de se rendre dans la région centrale de 
l’île, soit à Grand Fall-Windsor, à Lewis-
porte et à Campbellton. 

Les retours des élèves ont été particuliè-
rement positifs: beaucoup ont été capti-
vés par la magie du spectacle, la beauté 
des voix et la mise en scène immersive. 
Certains se sont même exprimés lors de 
séances de questions-réponses, témoi-
gnant de leur curiosité et de leur émer-
veillement face à ce genre artistique peu 
familier. «J’ai aimé, c’était incroyable», a 
confié un élève de Sprucewood Academy 
à Grand Falls-Windsor. 

Dans les écoles de l’île, Le Phare n’a pas 
seulement éclairé la scène: il a semé des 
étincelles de créativité dans le cœur des 
jeunes artistes et spectateurs, pour au-
jourd’hui et pour demain.
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